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CHAQUE ANNÉE, LA FÉDÉRATION CANADIENNE DE LA 
faune récompense les contributions et les efforts des Cana-
diens qui ont généreusement donné de leur temps et de leur 
énergie. Les lauréats de ces prix ont travaillé à la conservation, 
à la protection et à l’amélioration de notre patrimoine national 
et ont inspiré d’autres personnes à faire de même. 

Cette année, la FCF célèbre un jeune Ontarien passionné,  
un plongeur sous-marin engagé qui a entrepris de nettoyer les 
ports de Terre-Neuve, un directeur de parc albertain à la retraite 
qui est également un écrivain récompensé, un politicien du 
Nouveau-Brunswick récemment élu qui aime la nature, un 
exemplaire paradis de la conservation en Colombie-Britannique, 
un super-héros qui a pour mission d’enseigner la science aux 
enfants et une organisation de base qui se consacre à l’expansion 
d’un réseau d’écloseries de poissons gérées par des bénévoles.  
Au sein de ce groupe diversifié, on partage néanmoins certains 
attributs clés : le désir de contribuer à une éthique de la conserva-
tion par l’engagement, la passion, la mobilisation et l’action — et 
ce faisant, d’inspirer les autres à faire de même. Ce sont des 
leaders, oui, mais ils sont aussi représentatifs de tous les 
Canadiens qui s’impliquent. Statistique Canada a constaté que 
près d’un ménage sur cinq au Canada (18 %) s’engage dans des 
activités de conservation non rémunérées, et que ceux qui 
comptent des enfants et des adolescents sont plus de deux fois 
plus susceptibles d’avoir participé à ces activités. Les chiffres 
concernant les jeunes dans la vingtaine et les personnes âgées 
sont également considérables. Ces prix les célèbrent tous.

Les prix sont aussi un appel à l’action. Chacun de nous peut 
s’impliquer de multiples façons pour aider l’environnement. 
Certains participent à des événements organisés tels que les 
journées de nettoyage des parcs, le ramassage des déchets sur 
les plages et les plantations communautaires. Ces activités 
peuvent être organisées par les municipalités, les écoles, les 
clubs sportifs, les centres de loisirs et les organisations 
communautaires et religieuses. Non seulement ces groupes 
soutiennent des activités importantes, mais ils rassemblent 
aussi les communautés, favorisant ainsi un sentiment de 
responsabilité partagée. D’autres peuvent préférer des efforts 
plus autonomes, aussi simples que de ramasser des déchets, 
d’écrire des lettres aux autorités pour les encourager à agir ou 
de contribuer aux groupes qu’ils soutiennent. D’autres encore 
aiment participer à la science citoyenne, en consacrant temps 
et énergie à la cueillette et à la transmission de données et d’ob-
servations précieuses sur le terrain.

Quelle que soit votre préférence, nous vous encourageons à 
vous joindre à ces remarquables bénévoles pour contribuer à la 
conservation des espèces et des habitats naturels de notre pays. 
Il y a beaucoup à faire.

Les prix annuels de la Fédération canadienne 
de la faune honorent les Canadiens qui 
apportent leur contribution.
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Aiden 
Brushett
WHITBY, ONTARIO

Le Prix Wade-Luzny de conservation par des jeunes
Ce prix a été rebaptisé en l’honneur du directeur exécutif 
de la FCF, très apprécié, qui est décédé subitement en 2016. 
Il récompense les jeunes Canadiens à l’origine de projets et 
d’activités de conservation de la faune et de l’habitat, qui 
ont apporté leur contribution pour l’environnement.

ES ABEILLES ET AUTRES POLLINISATEURS,  
essentiels à nos écosystèmes, sont menacés par la perte 
d’habitats et l’empiètement des espèces envahissantes, 

les changements climatiques et les néonicotinoïdes. Pour que 
la situation s’améliore, tout le monde doit s’engager dans les 
efforts de conservation. C’est pourquoi Aidan Brushett a fait 
l’objet de tant d’attention. Tout a commencé lorsqu’il avait 
15 ans et qu’il voulait faire quelque chose de positif pour 
les abeilles à son école secondaire. Il a réuni un groupe 
d’étudiants partageant les mêmes idées pour revitaliser une 
cour d’école en y ajoutant des espèces de plantes indigènes,  
et de là, il a organisé des activités de sensibilisation et des 
projets impliquant toute l’école. De ces débuts modestes est 
né un mouvement dans d’autres écoles et ailleurs, impli-
quant des dizaines de bénévoles et de nombreuses planta-
tions. Le mouvement s’est développé encore davantage 
lorsque Brushett a fait pression sur les conseillers munici-
paux et le maire et a travaillé avec le personnel municipal et 
les comités environnementaux pour créer un plan d’action 
qui regrouperait toute la communauté. Grâce à tout ce travail 
acharné, Whitby a été officiellement désignée comme la 
10e ville apicole du Canada, ce qui témoigne de son engage-
ment actif dans la création d’un habitat pour les pollinisa-
teurs sur les terrains municipaux et dans l’éducation et la 
mobilisation pour encourager activement les pollinisateurs 
indigènes. (Pour en savoir plus, consultez le site beecitycana-
da.org.) Membre du conseil des jeunes du groupe à but non 
lucratif Ontario Nature, Brushett est aujourd’hui étudiant  
de premier cycle à l’Université de Guelph dans le cadre du 
programme de biologie et de conservation de la faune. 

Alan Martin
SURREY, C.-B.

Le Prix de la conservation Roland-Michener
Ce prix a été créé en 1978 par la Fédération canadienne de la 
faune en hommage à l’ancien gouverneur général Roland 
Michener (1900-1991). Personnalité exceptionnelle du monde du 
plein air et modèle pour toute une génération, il a été président 
honoraire de la FCF. Ce prix est décerné chaque année à une 
personne ou à une organisation qui s’engage en faveur de la 
conservation par le biais d’activités responsables qui favorisent, 
améliorent et font progresser la conservation des ressources 
naturelles du Canada.

ETTE ANNÉE, LE PRIX MICHENER A ÉTÉ ATTRIBUÉ À  
titre posthume à Alan Martin, qui a succombé à un cancer 
en octobre 2019 à l’âge de 67 ans. Décrit comme un « géant 

de la communauté de la conservation », il était connu, selon  
ceux qui ont proposé sa candidature, pour sa vision, son intégrité 
et sa capacité à penser stratégiquement. Au cours d’une carrière 
remarquable de 30 ans dans la fonction publique de la Colom-
bie-Britannique, il a occupé de nombreux postes, notamment 
celui de sous-ministre adjoint de l’Agriculture et des Pêches et  
de directeur exécutif de la conservation des poissons, de la faune 
et des écosystèmes. Après avoir pris sa retraite, Martin s’est 
tourné vers le secteur caritatif, devenant directeur des initiatives 
stratégiques de la B.C. Wildlife Federation tout en s’engageant 
bénévolement dans de nombreux conseils d’administration, 
notamment pour le comité consultatif de la pêche sportive et la 
fondation Habitat Conservation Trust. Doug Donaldson, ministre 
des Forêts, des Terres et des Ressources naturelles de la Colom-
bie-Britannique, a déclaré : « Alan a joué un rôle dans presque 
toutes les facettes de l’histoire moderne de la conservation en 
Colombie-Britannique... Le programme de restauration des 
bassins versants est un exemple remarquable de son leadership. 
L’héritage de ce programme en matière de conservation est 
immense, mais tout aussi importants étaient son mentorat et son 
inspiration pour une génération de biologistes de la conservation 
et de groupes de citoyens. L’héritage d’Alan va se perpétuer. »

Kevin  
Van Tighem
CANMORE, ALBERTA

Le Prix Robert-Bateman
En commémoration de son 50e anniversaire et en hommage à 
un artiste extraordinaire et amoureux de la nature, la Fédéra-
tion canadienne de la faune a créé ce prix pour récompenser 
ceux qui, par leur expression artistique, ont contribué à faire 
connaître et apprécier la faune et les habitats du Canada et 
leur conservation.

É ET ÉLEVÉ À CALGARY, KEVIN VAN TIGHEM S’EST FAIT 
le champion de la splendeur naturelle de l’Alberta tout au 
long de sa carrière. En 1977, diplômé de l’université de sa 

ville natale avec une expertise florissante en écologie végétale, il  
a rejoint le Service canadien de la faune. Il a travaillé comme 
biologiste dans certains des parcs nationaux les plus embléma-
tiques du Canada. Il est ensuite passé à Parcs Canada pour une 
longue et brillante carrière, qui a culminé avec le poste de directeur 
du parc national de Banff. Poursuivant sa carrière, il a commencé 
son travail d’auteur de fiction et d’essais dans des articles, des 
dossiers et des livres sur la conservation et la vie sauvage qui lui 
ont valu de nombreuses récompenses. Depuis qu’il a pris sa 
retraite, il a écrit entre autres Bears Without Fear, The Homeward 
Wolf, Heart Waters : Sources of the Bow River et Our Place : Changing 
the Nature of Alberta. Il publie une rubrique régulière dans le 
magazine Alberta Views et continue d’être actif sur les questions 
relatives à l’amont des bassins versants et à la conservation des 
prairies. Un extrait de Heart Waters : « Nous pourrions être comme 
l’omble à tête plate, les saules, les chevaux méfiants; comme la 
rivière qui jaillit continuellement de ces beaux endroits verts où 
naissent les eaux. Nous pourrions nous retrouver dans les histoires 
de ces eaux vivantes et de la rivière qui les rassemble. En fin de 
compte, après tout, nous sommes cette rivière. »
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Mike Holland
NOUVEAU-BRUNSWICK

Le Prix des anciens présidents décerné à un 
membre d’une assemblée législative
Le Prix des anciens présidents a été créé en 1988 par les 
anciens dirigeants de la Fédération canadienne de la 
faune. Ce prix est remis chaque année à un élu provin-
cial, territorial ou fédéral en reconnaissance d’une 
contribution significative à la conservation de la faune 
et de la flore au Canada. 

ANS UNE PROVINCE OÙ LES RIVIÈRES, LES 
ruisseaux et les lacs, les forêts tentaculaires et les 
côtes spectaculaires abondent, la nature est au cœur 

de l’emploi, de l’économie, des loisirs et, bien sûr, de la vie des 
Néo-Brunswickois. Depuis son élection en novembre 2018, 
puis sa nomination au poste de ministre de l’Énergie et du 
Développement des ressources, Michael « Mike » Holland  
a introduit une législation portant sur la qualité de l’eau, la 
foresterie et l’utilisation durable des terres. Élevé à la ferme 
près de Miramichi, au N.-B., il a apporté l’amour de la nature  
à un important ministère à un moment où les défis sont 
importants. En octobre 2019, d’un coup de baguette magique, 
M. Holland a annoncé que le nouveau gouvernement 
s’engageait à conserver 10 % des terres de la province cette 
année, soit plus du double de la protection actuelle, et à 
rapprocher la province de l’engagement national de 17 %. 
Depuis lors, le ministre a déposé plusieurs initiatives de déve-
loppement durable à court terme, notamment une législation 
sur la foresterie durable. Et dans une annonce qui a surpris  
et ravi la plupart des gens, il a annoncé que le mont Shepody, 
un impressionnant site forestier de 700 hectares sur les 
terres de la Couronne, serait désigné terre de conservation  
et largement protégé contre l’exploitation forestière. 

Shawn Bath
TWILLINGATE, T.-N.-L.

Le Prix Stan-Hodgkiss de l’amateur de plein air  
de l’année
Depuis 1975, le Prix de l’amateur de plein air de l’année 
est décerné à un Canadien qui a fait preuve d’un 
engagement actif et durable en faveur de la conservation. 
Le prix a été rebaptisé en l’honneur du président 
fondateur de la FCF, Stan Hodgkiss.

AVEC PLUS DE 20 ANS D’EXPÉRIENCE EN TANT QUE 
plongeur commercial au large de Terre-Neuve, Shawn Bath 
est aussi à l’aise dans les eaux glacées de l’Atlantique Nord 

qu’un Canadien moyen dans sa piscine. Au cours de cette période, 
le natif de Twillingate (T.-N.-L.) a constaté avec inquiétude que les 
ports de la province sont remplis d’une quantité choquante de 
déchets. Il est particulièrement préoccupé par les innombrables 
« filets fantômes » qu’il rencontre et qui dérivent sous la surface : 
« J’ai trouvé un filet fantôme, juste là, au fond. Il contenait du 
crabe, du flétan, des raies mantas, des oiseaux de mer, des oursins 
et, le plus inquiétant de tous, un phoque du Groenland noyé. C’est 
déchirant... » Bath a tellement été ému par ce désordre qu’en 
mai 2018, il a lancé l’initiative « Clean Harbours » pour faire 
connaître le problème et impliquer le public dans ses efforts  
pour réparer les dégâts. Depuis lors, il a été personnellement 
responsable de l’enlèvement de plus de 7200 kg de déchets en  
mer, dont 1200 pneus et 17 filets fantômes. Dans un effort pour  
en faire encore plus, Bath a lancé une initiative de sociofinance-
ment GoFundMe pour recueillir 25 k$ afin de couvrir le coût du 
carburant, des fournitures et éventuellement des salaires pour  
que davantage de plongeurs et de supporters puissent aider. (Bath 
n’est pas rémunéré pour le travail qu’il a accompli; il est stricte-
ment bénévole). Dans un geste poignant en février de cette année, 
la famille de Lindsay Petten, un pêcheur local respecté et compa-
gnon de plongée qui s’est tragiquement noyé l’année dernière,  
a fait don d’un de ses bateaux pour l’aider à assumer cette énorme 
tâche. « Il y a suffisamment de déchets au fond de l’eau pour garder 
au travail 100 plongeurs dans cette province pendant les années  
à venir », a déclaré Bath dans une interview à la CBC. Visitez la 
page Facebook de l’initiative Clean Harbours pour savoir comment 
vous pouvez soutenir ce travail important.

D
Steven 
Rosenstein 
MONTRÉAL, QUÉBEC

Le prix du mentorat des jeunes
Ce prix honore une personne ou un groupe qui a contri-
bué de manière significative à la création ou à la présen-
tation de programmes qui initient les jeunes à l’impor-
tance de la conservation, de l’habitat et de la faune.

L EST INQUIÉTANT DE CONSTATER QUE LES JEUNES 
Canadiens n’ont pas toujours reçu la possibilité et 
l’inspiration nécessaires pour découvrir les joies de la 

nature. Pour que les prochaines générations puissent devenir 
des gardiens actifs de notre patrimoine écologique, elles ont 
besoin d’informations et d’inspiration. Mais Capitaine 
Catalyst est à l’œuvre. En fait, il s’appelle Steven Rosenstein 
et, depuis 35 ans, il éduque les enfants en matière de science. 
Au cours de cette période, en travaillant dans différentes 
villes de Colombie-Britannique, d’Alberta, du Manitoba et du 
Québec, Rosenstein, alias Capitaine Catalyst, a touché et 
inspiré plus de 400 000 enfants. Il combine une formation 
en sciences de la faune et en écriture créative et une maîtrise 
en enseignement des sciences, avec une énergie sans limite 
et un esprit ludique que les enfants de tous âges trouvent 
irrésistible. Rosenstein a élaboré le Terrain de jeu scienti-
fique, un programme innovant de présentations amusantes 
et d’ateliers pratiques sur les sciences et la nature, allant de la 
paléontologie à l’écologie, qui ouvre le monde naturel aux 
jeunes enfants pour qu’ils l’explorent par le jeu. Qu’il parle 
d’un voyage sur Mars ou d’une promenade dans la nature, 
Rosenstein est un catalyseur de changements futurs.

I
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Le programme  
des écloseries  
communautaires
DE LA FÉDÉRATION ONTARIENNE DES PÊCHEURS ET CHASSEURS

Le Prix commémoratif Doug-Clarke 
Ce prix a été créé en 1982 à la mémoire de C.H.D. Clarke, qui a consacré sa carrière 
à la philosophie, à la science et à l’art de la gestion de la faune sauvage. Au moment 
de son décès en 1981, il était directeur de la Fédération canadienne de la faune.  
Ce prix est décerné à une filiale de la FCF pour le projet de conservation le plus 
remarquable réalisé par ses clubs ou ses membres au cours de l’année précédente.

N 2013, LA FÉDÉRATION ONTARIENNE DES PÊCHEURS ET CHASSEURS, EN 
collaboration avec le ministère des Ressources naturelles et des Forêts de 
l’Ontario, a lancé un programme visant à fournir un soutien financier et tech-

nique aux petites stations piscicoles communautaires de la province dans leur travail 
essentiel d’amélioration des possibilités de pêche sportive et des efforts de rétablisse-
ment des espèces. Au cours des sept dernières années, le programme a élargi sa capacité, 
son financement et sa portée aux écloseries gérées par les communautés : en 2019, il a 
distribué 150 k$ de subventions provinciales de fonctionnement et d’amélioration des 
immobilisations aux organisations de 37 communautés qui ont mobilisé 1085 béné-
voles. Ensemble, ils ont élevé et ensemencé huit millions de dorés, saumons quinnats, 
saumons cohos, truites arc-en-ciel, truites brunes et truites mouchetées dans les eaux 
publiques de l’Ontario et ont effectué des travaux de restauration d’espèces comme la 
truite de lac, le saumon de l’Atlantique et le maskinongé. En facilitant le transfert de 
connaissances et d’expertise technique entre les petites écloseries communautaires, le 
programme aide à répondre aux exigences du gouvernement et fournit un soutien pour 
les tests de santé des poissons, la récolte correcte des œufs et les procédures d’élevage  
et de stockage. Brian McLeod, président de l’Atikokan Sportsmen’s Conservation Club, 
déclare que son petit club de conservation communautaire et son écloserie de dorés du 
nord-ouest de l’Ontario comptent sur le soutien technique du programme, en plus du 
financement provincial dont ils ont grandement besoin. « L’assistance technique, nous 
l’adorons vraiment. Ses manuels et ses vidéos pratiques sur le fonctionnement complet 
d’une écloserie sont inestimables... et son site web est un service précieux qui permet  
à toutes les piscicultures de partager les connaissances qu’elles ont acquises. »

E

MOBILISEZ-VOUS
En tant qu’organisation caritative nationale, 
la Fédération canadienne de la faune 
s’efforce de faire apprécier nos milieux 
naturels et de laisser aux générations 
futures un héritage durable de faune et 
d’habitats en bonne santé. La FCF mobilise 
et inspire les Canadiens en élaborant et  
en proposant des programmes éducatifs, 
en parrainant la recherche, en faisant la 
promotion de l’utilisation durable des 
ressources naturelles et en revendiquant 
des changements de politique. En plus  
des Prix d’excellence en conservation, qui 
récompensent les défenseurs de la nature 
méritants dans tout le Canada, voici 
quelques initiatives clés de la FCF.

Le Club nature pour les familles inspire 
l’amour de la nature en mettant en contact 
les enfants et les familles avec un monde 
de jeu et d’exploration en plein air. Le 
programme Sors dehors de la FCF est une 
formation nationale au leadership pour  
les jeunes de 15 à 18 ans. Les animateurs  
de la FCF aident les jeunes Canadiennes  
et Canadiens à acquérir l’esprit d’équipe,  
à élaborer une éthique de la conservation 
et à planifier un projet d’action communau-
taire. Le Corps de conservation canadien 
engage les Canadiens âgés de 18 à 30 ans 
dans le service, l’aventure et la réflexion  
au cours d’un programme intensif de  
neuf mois qui aboutit à un projet de 
service significatif au sein même de leur 
propre communauté. 

La FCF s’est associée à des institutions 
canadiennes clés pour diffuser iNaturalist 
au Canada. Il s’agit d’une plateforme en 
ligne innovante et facile à utiliser où 
chacun peut enregistrer et partager ce qu’il 
a observé dans la nature. Les données 
cumulatives sont mises à la disposition des 
chercheurs, des universitaires et des 
gouvernements pour suivre les change-
ments dans la biodiversité et dresser un 
tableau complet et éclairé de ces enjeux. 

Chaque année en avril, la Semaine 
nationale de la conservation de la  
faune (une initiative majeure de la FCF) 
célèbre le patrimoine naturel du pays  
et fait la promotion de la conservation. 
Consultez la FCF chaque année pour 
obtenir des informations sur les événe-
ments associés et des idées pour planifier 
vos propres activités. 

Pour en savoir davantage sur chacun de  
ces programmes et pour proposer une 
candidature pour les prix de l’année 
prochaine, consultez le site cwf-fcf.org.


